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GU  EU  VIN,  Marchand  Papetier  , 

Bue  du  -‘Faubourg -Montmartre  , n°.  12  , 
rjme  Boutique  en  entrant  par  le  Boulevard.  ||l 

Tient  Magasin  de  Papiers , Registres,  Boîtes, 
Porte -Feuilles,  Livres,  Cartes  d’échantillons  , ||| 
Plumes,  ("rayons.  Cire  à cacheter,  et  tout  ce 
qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux. 

Il  entreprend  les  impressions. 
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en  Estampes  et  Dessins, 

Ne  près  entant, par  ordre;  cirons  leqique,  lEùillissement  der  Français  dans  1er  Gaules , leur  Servitude 
sous  le  jozwernemenSjeodal;  les  Moeurs  et  Iristitidions  des  Sieeles  d ignorance;;  les  Croisades  et  les premières 
eœp éditions  en  Italie  et  dans  G Nouveau  Monde;  les  Guerres  Religieuses  ; les  Æonumens  de  Sculptures  e t 
dArchiteeture  des  dÿjerens  opes;  les  Costumes,  Médaillés , Monnayes,  Siepes  et  Comlats  des  dpferem  rjnes  ; 
les  Portraits  et  Mausolées  des  Princes  et  Nommes  Celelres  dans  les  Lettres  ou/  le  Gouvernement , 


_ Collection  reeeuide  en  Franse  et  dieto  lEtrarujer,  depuis  lAnvqi'5  jus  qu'en par  J.  L.  Soulavie 
de  /Academie  des  Antiquités  de  Nesse  Cassel,  Correspondant  de  lAcademie  des  Ins  empilons  ; de  Celle  de  _ 
Peéershourq , de  Cédés  de  Pau,  Marseille  ,N or  deauay , Djon,  Arras  Aqqns  ,Nismes  ,Mets,  Orleans , Toulouse,  MoTitauban) 
Cfialons-sur -Marner  SGo.c.c.  . 

77l£  ^ 


(dmltusiMN  ùj  CMom/aswuJ  *AAaajI)  mijCaeoun  <dip< 
3 ut  OfAuM  et  alla  dsu  cdyii /fletiic  TP  tÀoclicJ i VeïMJstdi  * 


(&  JPu^4vV^JL  3 t c/plrzjdç 


i 


c 


SaôLt 

Va 


l C C LllCj  UlOUlC 


o 


ciUmanf 


0/7  , • 0/\  y^  C " l 

'7d('lL>.  sü Tlüûé urf. 


/ 


rtiuu  /// 

<rvï 

//  ( JUl/UUC  JJ. 


/7 


/.  ' v 

iadâ/Jc  / , 


G\ 


/î^&ôcjO  c < , £ / /f Pt  rire  ^ v?  v . . ,.^,v . 

/ 


G 


zjrfy{/*ceJ  C)c^  Gc  c ptc^)  v <lj  yJ-Âue.yPLjd'/lix  u /£, 


A'  / 


CP\ 


/ 


O 


€_  ) O QOlcJ  IL  - } . 

/ ^ 


(T 


6' 


'/Hjlj  c/^_j  J . 

ü\  (T\  ^ O 

Z ) Je  J ec)a*£  fr  ée/l  j , Um 


s*CSlJ. 


zxÆ£^J  Jùu  a.  ')  d/ifr y Y/e^Ai  e >, 

émou  J / /È*//n.fL  )Jjlo  J /J y //  sftrijfca  o^J^f^/éUu 

, , ■ y 6i  C 

v^/iy  <£<?  t>Ja  ou  ^ ^ / o ue  PipOYm^  J &*-  xx/rii  Aza 

r C y cJ/ 

% ^ zJJ/L  t/d.  A)  O d^on/.  /o.  ) , ^ r e ttest  it/tuA-  j <*  *m  c v &y  J</?^ 

J /*>  Y J~K  J j/  .,  it^té  PL /*'//'( 4 J e)  c.  / 0 ~h  /f(S  t'l/>t  -'L  3 

/?  ^ /J'r  ‘ 

Y o c:/C'7  <’ÿ 

/ J /?  * 

<1lJ  J C.y\  y j/M  x^  JJ)  c j J Jà/fax  ïc  j ///  /uu  / 


r 

Càu/eu</'/  tftiXPi'i 


./ 


i*>7 


/>IC  li  t 11  Y XJ  CC6L 


01 Y C ')  - 

y 


e/y  (mxMi/exx^Æ_j 


Yeam jl 


% 


V 


<c)  O 


UJ  Aj 


(Aj  ouJtetx/H- 


<lJ 


, -/~U4,c££^ 


U 


fCcX4sltA*  c/V CyUêH^li^t^  c/ûU^s  t/oy  lU^nc.  J C JCJ J î d *<  < d j t f &y  cUxCU^y z-, 

O /V. 

AU  - ; C/J  IA' 


ïô&txM  <)  t.  / J a-^  â co  ^ 

ffÀ/>  /'-à  t{%4SUA . 4u  <yt4sl£pu  JtAi^J  /J&  Jo^ /l£iy>L,^J  , 

/^>'  / P 8 G\  • ” ^ 

Cl Ö /OiPâKtxl  chj  l^^UP/?  C'U  tJ  ff  C*w 

X Astf 

OtJLJ. 


T 


V &U  £sU4Jtst>L  CS*- 7^y  C' 


LS 


O 


y .... 


t 


s sms 


Modalité 


(WeU./AAC6UA^> 


rr 


l'5?$M.¥> 


V 


*• 


tejuz  cl  un  voûte.  qui  o pjiott  iclil  vcciu-r  er  7 ~ •*  cy  ^ 

Le  ÏLots cturne  TjaidibLe  il  mourut  api'OJ  jo,oltu  de  R ^ en  ce  ^4uß>t  toJt  Childeb , attnq  Lejeune  oy  a ucc , 
de  puißant&t  troupej  mais  predeaonde  avec  de  pareilles  tuy Jtt perdre  la  batatlUgl  moiyut  de  dépit 
jJÂfaru  h la  jujUclotl  de  BruneUut  voulue. 'jarre  «* . second  effort  jur  VeSlat  de  ce  Prince  ma»  ce 
fiitauec  autant  de  dejauantame  que  Leur  Pere  vn  3.fir  tente' JL  emporter  la  bataelle  et  Beroald  lern 
sZjp~zi  l.j-  j-..  1er  vrt t c?  Lr t />t~  oB cb  ûrq  cb cifô et  -B r u~ft eb ci  cuimj p o G J (V ytjcLfTLicj  LttrjucLLz  pO* 

ri,?  Tkv'unflfé  nui.  tlL  mourir* 


prendre  et  attacher  a La  queue  ô'un  cbe  ua  IJndonvpte  ' qu  t ni  il  aorl  carpj  eu  mil  pie  ceo  ce 
L iZul)  plante  ta  er oiocdu  üroir  dura  la  rue  Sonore' voila  tuende  cette  eflontee  celledeClotame  ar 
riuataÆ  apres  qc^-  eutjiaciJlc’oon.  Royaume  et  aequo  l'amour  de jef peuple,  aavfe  etjon  repue ßrent  de  p, 
ÜTV  elle  finit  en  632..  ffllaißa  deux  fis  Dagobert  etoir'ibcrt.jConor  lus  tenant  le  jupe  de  Rome  etJferachu  ceh 

fi  JwTct  y Loues  Boßeuin  a la  rue  Sf Jaques  proche  la  fontaine  StSeuerin.  Uu  ce  pre  duRoy. 
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^ttssancè  oie  ce  r rince  <7  uz^^ml 
ffeboitfäs  adultérin  de  Chilperici 1 etde*^ 
//F red.ee/onde  sa  concubine  et  qui.  lui  succedc^h J 
f par  Les  adresses  de  sa  mere  a.  I exclusion,  dèjty 
'véritables  heritiers  de  la.  Couronne  cousu  beau y 
^coup  de  troubles  et  de  meurtres  dans  La. fa.  ~A 
\ntille Reiale  par  lamertrde  ses  oncles  ct~Æ\ 
\\deses  neveux  qui  périrent  tous  par  les 
A\ menées  de Pricnehautfenttne  de  Sig ebertBÆ^ 
7=3  J frere  de  CJûlperic  laquelle  Clotaire  fit— 

=3  ^exécuter  a la.  Croix  du  tiroir  ou  efe.fuhifâfé 
a II;  tirée  h g Chevaux  et  brûlée  après  po'IweÂ 
j fhj.ses  crimes  en.  Gcg.  Cio  taire  étant  seul  satWÊ 
Æm,  tacha  a regier  la petite  et lest 
2||||p'  ayantr^nfyfpf\^-ygns  ildécéda^^^^ 


W/S%£ES**i*Ep^ 

' (des  esperaneesariais  luiqn.tr  été  de  ses  ode, 
Jteclatde  ses  vertus  ■ ilrépudia  saiKferrune. 
f épouser  thuvhtde.  Relia  ictise.qu  il  tira  du  co 
dont  il  eut  Sxpebertet Clovis  2.  meus  les  sage 
vis  de Pepirt  Le  vieux  maire  de  sotvPalass,  le. 
fait  rêne  ncer  a son-  Ubentbiage -ilpei~ta-s  ej 
armes  contre  différons  peuplés  qulfaisoten 
des  courses  c-n- fronce,  q tiil  étoniptet  ■ u Chas 
sa- les  jiufs  de  t O n-P-oiaume  tlf  vt  bâtir  . 

Ède  S.  'Denis,  e-tlafit  couvrir  dar ; 

ulieu  ourepos eie-rvt  Les’S -u  fila  r , 
an  6 $6.  Ce  sage  Prince  ooe-citl 
ans  régnât  o-  il-décécLa  etv  J 
b'iS.  il  Laissa,  Siqebert  et  x&ê- 
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Wf  TR  RRï'iq fils  de  Clou  te auprès  la.  rriertd 
fuldertc  a sonfrereftd,  lire  c/e  léthale  de  S- 
I Jbenis  polit tul,  succéder  mais  ilfutdiuic 
à grande,  dtdolerwo  q tcE  broin, pr/t  tés  amies 
bourse  maintenir  en- la  qualité  dedTlircé 
il  se  saisit  du-Rpi  et  de  seç  trese  refit  tué  , 
son-TllaineeL  décapiter  S.  JLcper  etf. 'ut  tue  | 
apres  /ut  même  et Pepin.  legres  fut  reconnu 
pourt7laireetX>ucdePrasice  Thierry  décéda 
en.  b pi  il  laùsg,  Clovis  et-  Chdabterb . . I 


JT . Secofidfus  de  Cio  ir  ts  JL . Su  esc  éééé 
lire  $ son-Fvere,Ce  Prince  défit  El  brenn 
'oPalair  qui  pour  soutenir  sotv  ctue( 
itfdct p roolcumer  K oi  I hierx  ,C.cvle.t 
rit,  quçfurervb pris  tous  deux. ,ebra.- 
xcloitrex^'Ce  que  donna-  de grandes 
es  de  son-  coUrag  e.’mais  sa-  cru-  rj 
t"  périr;  car  il fut  lue  en-  retenant 
se  par  'vn-gentithorrune  qu-'il  cm  oit 
fer  pgur-vrçlcgec  su/ et, lequel  iua_ff 
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BERTRVDE  chere  aux  fienspour  ß grande  honte  3 
Logea  dans  <vn  beau  corps  vne  ame  encore pim  helle  : 
Et fuie  fieut  regner  par  fa  fidelité \ 

Jüans  le  cœur  de  celuj  qui  fui  régna  pour  elle. 
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Clotaire 

AT.  Rxr^ . — 

JbT  avait  que p ■ mois  quand  s cnx  JP  are  mener  ict,  en  Ttomme  (J  on 
cie  l ont q ut jj retendait être  Fils  de  Chdpeme  s ejlb  pro  clavier  Pqy 
aB  rive  la  Gaillarde  . Etant pours  uiv L lise  retirer  ma  dunsCom ’■== 
mena  es  cnn  Contran  Tcts  siégea  etle ocmtraipnitde  sorti-  p our.  lug 
demandei-  laPaiæ  . il  n'en  dut pas  acent  p etc?  quiljiu  as  s as  me  pan 
liOodre  de  Gonb-cw v - Ce  Gontran  p 1 itFcedepoade  sous  saP ro  tee  = 
Llo n etsonFds  Cio tcure qui était sonïlevea et qacrnffaffcntnoiu-ru- 
dans  vrt  3 encra  pro  cite  Toiu-nop . F redeg  o ndejfit  ci  liait  auprès  de 
Contran  quil  consentit  de  venir  a,  Paris  et  tint  sur  les  Fond  s dp 
Paterne  le  Roy  dans  l'Eglise  de  tlantere  et; le  nomma  Clotaite . 

E llejfit  la  Guerre  a Child  eb  er  t sur  qui  elle  reprit  lesVdles  de 
P raine t etde  doissons  etdeffitce  Prince  ertse  servant  dicter ufe 
pour  l attirer  dans  vnpiege  et d cens  la  Bataille  elle  porta  son 
Fils  Clotaire  dans  ses  t ras  pour  encourager  les  Soldats  en  leur 
montrant  leur  Pop  aagepour  lors  de  p . ctio  . ans  , File  Jitpemr 
dans  cette  journée  3oooo . de  ses  Ennemis  ■ Childebert  mourutr 
Rov  dciustrasie  âgé  de  ad  .ans  . Par  lamart  de  Childebert? , 

B runehm 1 1 etFredegcm de  se  trouvèrent  en  rneme  terris  Regenten 
Ivne  en  CLustrasie  et  l'antre  enU eus  trie  .Clotaire  avait  pour  lord 
i â , oui 3 . arts , etThierm  environ  huit  etTheodebertj.o  . Ttlcas 
Fredegondc  mourut  dans  sa  Rep  cnee  agèe  de  S S arcs  . Les  a . 
Cousins  T hier  ri  et  Theudebert  déclarèrent  lu  Guerre  aÇlotavr^ 
quils  deffîrent,  et  la  Paire  ne  seßt  quere  cedant  v repartie  de  son 
Royaume , Purs  ces  douce  Princes  se  la  dirent  entre  eruv , etc 
Theodébert  Succomba  et/ut  defffait  dans  les  F laines  de  Foui . 
ily  eut  encore  vn  Second  Corribat  et  meme  Fortune  > Ttlais  Théo 
deberbjiitpris  et  mené  clB  riatehaut  que  le  dit  tfloine  apres 
L’avoir  doit  raser  . Thierrv  mourut  âge  de  ad  ■ ans , comme  il 
se  p rep oroit  a doive  la  Guerre  a do  taire  .Les  Ctustrasiens  et 
Les  Bourgiug  nous  que  étaient  dans  VCLrmee  de  B runehaut  se  re 
VP  Itèrent  et  livrèrent  cette  TtLallieur eus e Brunehaut  a Clotaire 
q tu  laditj  ug  er  p aj-  les  grands  de  son  Rargaurne  , apres  huy 
avoirffcut  Souffrir  plusieurs  tour  mens , on  l attacha  ala  queue 
dvn  Cheval j ndo-mp  te  qia  apres  luy  avoir  doit  S cutter  lu  Cervelle 
mit  tout  son  Corps  enpieees  quvfurentg  ettesc  azcdeic  < Par  ces 
triorts , Clotaire  devint  le  maître  ou  le  JRop  de-  3,  Royaumes  . t 
Tnviron  dans  ce  tems  les  Lombards  rachetèrent  le  Tribut  quils 
cty  crient  cuiœ  François  . D ap  ob  er  t dils  cime  du  Pop , dut  dcut~ 
jsuru  d 'CLustrasie . Clotaire  mourut  O-pp  .ans  et  laissa  deiiccjils 
p ago  b er  b et  Clutribert , cette  mort  arriva  l'année  6sc8  . 
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BATAILLE  DES  FRANÇOIS  CONTRE  LES  SAXONS. 


Clotaire  TLpils  etsuceesseur  de  Chifzerie  ffutiRoi  de  Cuis- 
sons iz  l'izye  de  ptelyues  mois,  erv  l'an  oh4  .tes  talenct 
de  Trédepondç  sa  mère  tv  soutinrent  contre  les  e/forts 
de  C/uldehertJd-  fuiutriv,  I>ue  de  t Vuimpapne,  ayant 
pâietré;  en  l/année  tp4,  avec  une  armée  dans  /es  états 
du  .Roi  de  Caissons,  celui-ci  l contraignit  'use  retirer 
après  im  com/at  yuifûtsanyta/U pour  les  deus partis. 
Clotaire  et  sa-  mère  envahirent  la  vide  de  /Paris  en 
fpf.  Cette  Impression  leur  attira  la  pue/re  avecTheo- 
d eh  er  t et  Tlierri,  Rois  dldustrasie  et  do  R ourpopne, 
nazis  ces  deine  princes  /iire/d  d/iuis y ils  eurent lem 
revanche'  l'tin  Coo.’  Cio  taire/ ap ont essiny e uneprande 
de/aile  près  de  la  reinere  d Onaine,  se  vit  contraint 
afaire  une  paie  honteuse '•  fhiehpues  années  opzes, 
la  guerre  se  ralluma  entre  Clotaire  et  Thiern  ce  il 
dernier  eut  lèmantnpe.  /lt prisonnier  Æeroueffi/s  , 
de  Clotaire,  et  entra  en  vainyueur  dans  R ms  en  tin, 
Clotaire  et  Theodehert  se  liguèrent  contre  Thiern  : 
celui-ci  vuinguit  Theoddert&Jdprisonm’er,  et  envahit 
l dustrasic  :•  Clotaire  avait  a/tague  la  RourgopneR; 
mais  Thierry /it marcher  une  arme'e  pour  le  repousser, 


et  mourut  dès  l'année  tud,  laissant pitïtreen/nns  sous 
la  condzate  de  laphmeuse Rrunehaut^dlors  les prande 
du  ropazime  dJdustiasie  et  de  Roz&popneptormèrenda 
rlne  lipue  avec  Clotaire  pour  lu  livrer  ees  dos  états, 
pour  perdreRrunehaut  et  les  en/ans  de  Thiern  ■ CeC 
projet  reçut  son  citecutiony  Clotaire  réunit  dès  ce  nm 
ment  sur  sa  tête  toute  la  monarehie^/rani’oire,  et  les 
p ronds  acquirent  unejyrande  influence  dins  7 état- 
ils  ne  voulaient  avoir  im  roi  pue pour  enpaire  icur  , 
Jouet, pour^  gouverner  sous  son  nom,  et  pour  écraser 
la  nahon.its  tentèrent  de perdre  Clotniregmais  7 entrer 
prise  nefulpas  couronnée  de  succès;  tlotuire  fila 
guerre  aus  Casons,  les  vainpuit,  et  tu a de  sa  main 
/car  Rue  Rerthoa/d.  I/ne  s'occupa  ensuite  piCà  as-  \ 
surer  lapais  de  letat,  enzp /lisant  régner  lupus  lice 
etlahondance-dl mourut  l an  I2S . J on  tomleau  est 
dans  leplse  deC.  trermain-ds-Rres ■ On  / 2 loiied 
d avoir  azmé les  lois,  d avoir  possédé  hzrt dejyouver  - 
ner,  mais  l’histoire  liireproche  nombre  de  traita  de  ? 
cruauté',  sur- tout  la  mort  atroce' de  Rrunehaut,  et  /cl 
meurtre  des  enfans  de  Thiern  ■ 


$9? 


f 


Mmet  Jûm 


JJ-  ZtBas  SaJp 


Apres  la  mort  de  depm,  Maire  du  daims  d 'A ustrasie 
pelert,  G/mioald  a pu  O dion  disputent  depuis  troi°  ans  celte prande  clarpe, 
en  est  nus  e/l possession,  et pour  enpouir paisil lemontya.it  assassiner  son  com- 
pétiteur . On  scolt  yue  la  dupute  de  Maire  du  dadais  étal  lie  par  l indolence 


sous 


des  Fr inces  de  la pienuere  race , eélpsoit  la  souveraineté  meme  .Mènerai  dit 
pie  les  Grands  l chso7ent,  et  p/e  le  Jtoi  le  confi/moit  seulement . Il  ponte  pi  a 
vont  de  prendre  possession  de  sa  cliarpe , il pa/sozi  serment  auæ  Evepues  et 
auæ  Seipieurs  de  conserver  leurs  droits  respects . Cliapie  ücpaume  avait 
son  Maire  du  Allais,  mais  dyalloit  pi  il  y ßit  ne,  et  pi  'il  y eut  ses  terres  . 
lin  N eus /ri en  n 'eut pas  pu  l être  en  Austrasie  ■ 
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DuPat'c  yJculp 


A (s  ( ointes  de  la  Mïzison duPloi , dalord  simples  survetllanls  des 
Doinesùyues,  rie  tarderentpas  a,  réunir  a cette place  colle  de  Go/nte  du 
Palus,  dont  ds  fa/u  '/ions  consistoientagiuyer  les  causes  des  of liciers  da.  Par 
lais  ./ln/ ui  ds  devinrent premiers Jdimstres'sous  le nonv  de  Maires,  et  ne 
laissèrent  a.  leur  Madré  depr  Immense  i/ue  le  raru/ , se  reservant  Irai  le? 
pouvoir  ■ G 'accord  ares  les  Grands,  dont  Ils  etoicntles  compagnons , ds 
s agrandissaient  ehayueyour  de/ glas  e/vglas  aua>  dépens  do  laufende'  ? 
P opale  ■ Pru/ubiaut,  mere  deP/uei  ivPov  de  Bourgogne,  voulant  detrua 
iro  t elle  daruyereuse  coalitions, ^ ^lll  nomme/  * blaire/  G l l on iain/l t o fade  ) , 
guv  detesto  b les  Ata  lies  ■ Lnuv  -en  no  ta  de/' ont pas  b se  venger  ■ 

Fluor rv  les  ayant  mènes  aytvgaeri'e,  ils  saisirent u/v moment ou,  ce? 

I rince  elodsoi  t de  sa,  lente , y/ou/'  g entrer  etpercer  de  nulle  coups 
Protide,  alors  assis  auprès  dune  talle , ou  il /ouoit  avec  lemèdeci/v 
du  Bai . Pi  ici  yuede  ho  il  l’installation / de  ees  grands  O/yGclers , dont 
on  ne  peut  trop  comparer  Impuissance  et  les  fin  étions  y u a celles 
des  Grands  Psus  ■ toisyu'onyettul  ds  gêna  sur  an  Grand,  pour  le/e- 
vor  a cédé  dignité , les  antes  allô  un  t a lui  e/yn  enoœntson  Iras  adds 

/»  ri)  / / /y  / . » « « /—  _ k / . . / 
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CONSPIRATION  DES  GRANDS  CONTRE  DA  POSTERITE 

DE  THIERRI.  Ajmee6i3. 

Clotaire  ii.  <7  i/iin/r  corrompu.  ùzjlde.litz’  A Gar/uer  A faire  du  /ah 
le Bourgogne,  aè  des  Grands  Au  Royaume,  d'Auslrasie  sejit  livrer  les  yualre 
hls  de  fluor rt,  de  ni  le  plus  apc  n ' aval/:  que  doute  ans,  et  les  /il  eporper  en 
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MARIAGE  DE  SIGEBERT  ET  DE  BRTJNEHAUT 


Snyelert fis  de-Clotmrel,  a pu  dans  le  partage  desRtats  deson-Rere,  échut  le 

Royaume  d si us/rasie  dont  îaL  orra  me  paierait  alors  lapnncipale partie  ,/iea  ou 

» 

lut, p omt  suivre  1 eaeinple  de ; ses freies  pu  s ' étaient  dey  rades  fuspu  apreruh'O 
des  femmes  dans  les plus  lasses  conditions  t mais  iju  'ils  av oient  h facilité-  dore 
piidier,  des  pi  ils  en  étaient  las  ■ il  fit  demander  en  marnas/ e Bruneelille  auJl 
Jhunelaut, fille  d'dthanaplde , Roi  des  impôts  ■ 

C'est  cette  fameuse  Rnine/iaut  dont  nos  historiens'  ont  fait  des  poi'traits'  sv  d 
f sens  et  pu-  trouva-  dans Fredey onde-  une  rivale  dpne-d  elle , ensorte  yu-  elles 
donnèrent  auae  François t cojnme  a lenvv  lune - de- 1 autre-,  le-  spectacle  des  deuac 
pius  méchantes  finit  nés  pu-  ay  eut j at nais porte  le  Sceptre  ■ 
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BRUNEHAUT  SECOURT. LOUP, DUC  BE  CHAMPAGNE. 


Brimchaut  ^.lle  d/dthanagilde/ Rov  des  Goths 
en  Espagne-,  épousa/,  vers  dé  année/  566,  Sigebcrt,Roi 
dédustrasie/.  Outre  une  beauté  rare/  et  des  proses  sans 
nombre,  elle  Ov  oit  des  talervr peu  communs  dans  l'aride 
gouverner.  Sigébert  ag ont/ été  assassiné  etv  d 76,  songfls 
Childebert,  cjubavoitupeinecing  ans  rdoolusßul pro- 
claméRoi dédustrasie  ■ Grégoire/ de,-  l’ours  raconta  pte 
Brunehaut,  relégués  a Rouen  par  ChdpericI,  épousa/, 
l'année  suivante, iMerouéegfils  de  ceRoi'deSoîssons.  Cette 
aßairedotuia  Heuapuclcpies  intrigues  dont  la/suite  devint 
jb/wsGnM trouée,’ niais  Brune  liant,  rendue  d ede^meme, 
voubctgoiwemer  létustrasG  sous  lenonvdesorpßls.’  la  sie 
périorité.  de  ses  talens,  un  désir  inconsidéré  de  la  darnv- 
natiore,  ctpcutéfrc  deg rondes  imprudences,  bd  attirèrent 
une  haine  implacable/ delà  part  des grands  durogaume. 
Loup,Duede  Champagne,  cju'ellejavorisod,  se  trouvant 
atiuejiléparztne  foule  dennemis,  et  les  armées  étant  sur 
lepointd'envenir  aucc  mains, Br unehaut  sep  ortaacheval 
'sur  la  champ  debatadle,  s élança  entre  les  deuw partis  et 


voulutles  séparer;  mais  Urbiorgfoieua:  lui  cria  .Femme, 
reùrezvniis;  (pi'fl  vous  suffi : s e d/avoir  gcnxverné 
s 011  s le  feu  II oi  vo  tre  ép o irx ; vo  tre  fils  règne  au- 
j ourdlnnjle  s oin  du  royaume  ne  regarde  que  nous: 
retirez-vous,  ou  vous  serez  foulée  aux  pieds  des 
chevaux.  Ces  menaces  neßragerentpoint  Brunehatd; 
elle/res  tajerme, parla  avec/  ime  élo  cjuence  si  to  uchante  et 
sim  me,,  péellc/  désarmales  combattons,  Childebert  étant 
mort,  elle. 'gouverna/ sous  le  nom/de'Thicrri,  pi  'elle/  est 
accusée  d'avoir  corrompu/,  et  ensuite  sous  le  nom  dccc 
enfans  de  ce Rrince pusillanime.  La/haine  des  grands 
aila/toigours  croissant  corttre/ cette  Reine; ils  intriguèrent 
pour  laper  dre,  se  liguèrent  avec  ClotaireJI,  l 'appelèrent 
enciustrasie,  lui  livrèrent  Bruneluuct  et  ses  arriére - 
petitsgils,  (fudfurentmis  a mort  .Les  historiens  assurent 
ejuc  ClotaireJI  et  les  cjrands,  non  contons  d'avoir  conc 
damne ' cetteReine  a être  tramée  a lagueue  d une  cavale 
indomptée,  eurentla cruauté  doßurcejdchierßiril'an  6i3j 
cejTuçement  atroce/. 
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SUPPLICE  DE  BRUNEUAUT  . 

Cl o faire  IL  Roi  de  Neustne , s 'étant  rendu  madré  de  la  personne  et  des 
[rois  en/ans  de  Rru/ieJiaut , alors  veuve  de  Jterovee ^Jils  de  C/ulpenc , Roi  de  Soissons 
et  de.  Pans,  commença  par  Loue  epo7per  dense  de  ces  Encans'  .Ensuite  d assemlla  ses 
troupes ' pourjup  er  militairement  laRLere  ■ Lui-meme  il se  rendit  son  aociisateu/  , et 
la  imputa  leaiieoup  plus  de  crimes  pi  elle  n e/i  avoit  commis  ; car  il  ha  reproclui  la 
mort  de  dur  Rois . Tous  crièrent  hautement  pi  'elle  mentait  la  mort,  et  les  tourmens  les 
plus  ripoureucc  ■ dpres  l ' ao  air pr amener  dans  tout  le  Camp,  sur  un  Chameau,  on  l'at- 
tacha a la  pieue  d'une  Caval/e  indomptée,  pu  la  tramant  sur  les  cadlouxr  et  dans  les. 
halliers,  la  déchira  en  nulle pièces  ■ Son  Cadavivjhtyetté  au/eu . 

L es  sentimens  sontfort par  tapés  sur  cette  malheureuse  Rimasse . Hop  epl 'Histoire  de 

France  de  iHbhe  Lilly , Tom-l. 


/ y 


6n 


elxS^rtkcoklm^CTy 


v yv  t~j 


\lùc>6YU 


ajfujUUt^  f arOAs0Ul£  « 


(. 


7c»<  b cru  " /%€#$■*■  (>  c 1 V ^ 


P / . ..t+„.  ^C;„,„jo  ) . C*J*L&ùât 

^■Ci  J <J  c{y\p/t 

xhrwA^ 


(lAJ-eu 


f 


[/*i fj 

^l/W\AA,MUl 

pryûft.  «y^7  V’ 

UUJ ^ a “'** 


K I 


Ht 


. li 


I J 


)Ztuui- 


JUuM—  OU  dît  & 'fM'Y  d cÂlA/^^) 


Îl4t/ou  itte 


UAAJ  C'tertM 


ùttl 


lJ,A£,tJ<ALffY)  t %Aj  (hCXCUAyk,  uu  ÙVCU 

Uaaauxu  . *4,  4>  f.  f u-te_ 


^UCU- 


m 


•y  * 


-Mbret  Sculpf 

BERTRUDE  OBTIENT  DE  CLOTAIRE  LA  GRACE  DE 


PLUSIEURS  CONSPIRATEURS. 


Bertrude,  yui  était  tks  la  rata  des  Rois  desJBouryuipnons, 
épousa  l lo taire  II , Les prands  drlustrasie  et  deRouryo- 
yne  av  oient  sacrifié  teins  Rois  a ce  Prince,  et  luiav oient 
livré  les  deuoc  royaumes  en  traitant  avec  lut  pour 
s'affermir  dans  leurs  usiupations  et  devis  leur  tyran- 
nie . Ce  pas  fait,  ils  voulurent  perdre  Clotaire  H - Le 
Patrice  riléthée  conçut  le  prof  et  décrire  périr  le.  Lieu 
et  d' épouser  la  Reine  . Lendemonde Rvéyue  de  Sions, 

(f  Rdle  située  dans  le  lidairj  sfyfbrça,  dans  des  entre  - 
tiens secrets,  de  persuades-  uRertrude  yue  Cia  taire  II 
devoit  mourir  dans  Cannée  : il  lui  conseille  de  ramasser 
le  plus  de  lésons  y ué elle  pourrait,  et  de  les^fiw'e  pas- 
ser ce  Slow, place  forte  oit  elle  et  ses  trésors  seroienten 
Siïteté;  il  lui  conclu  yue  les  Poiriers  Sléthée  voulait— 


renvoi/ er  sa  jemmes,  et  l'épouser  elle  -même;  il  lui fit 
entendre  yu  'apres  la  mort  de  Clotaire,  riléthée  pour- 
voit aisément  devenir  Roi y mais  R estrade,  yue  sons 
épouse  aimoit  tendrement,  repoussa  ses  insinuations 
avec  horreur' ; elle  en  instruisit  Clotaire  • rdlétheeCl 
paya  ses  complots  du  dernier  supplice . Lendemonde , 
plus  heurcmr, prit  la  fidie  et  se  tira  d'aff  aire  • Les 
reste  des  coup  al  les  obtint  sa procès  par'  lutter ces- 
sion de  Pertrude,  il  yui  ClataireJu/'Os  solemnellemenl 
d'oublier  le  passe-  Cette  Rrittcesse  yue  le  Roi  an  oit 
ladyuenient  ainiéyet  y ut  s 'était  attiré  le  respect  deS 
ses  sufets,  mourut  l an  62  3 > Son  tambeaus  est  dann, 
leylise  de  Si Cermaln-des-Frés  - 
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DAGOBERT  IJW  NOM 

premier Jilj  de  Clotaire  monta  jur  le  b __ 

le  eomence  nü-heaun  le  milieu  défiguré  de  vHaintv 
haute  naißaii.dahordfifi.  voulut  dispute  Jonjrere 
auanija  mort,  ce  quijùt  accorde',par  le  conjeil 
de  joti  Royaume  en.  perjonne,po  mainten.tr 


tim  dej  rn.ejcdan.dj,  maij  cej  Rqyalcj  actionj  qui 
de  la  fyge  de  Clodion, dont  jl  auoit  eopoujc 
extremeint,  helle, nom.ee  Stauch'  de  o t 


^ T XI. ROY  DE  France 

~aprej  JOfi Pere,  Van.  6g z.jCouj  b'Ouuero 
.lagln  pltu  Chrétienne, et pltu  digne  d’uni 
Arihertjur  le  partage, que  leur  Pere  auoitgfiiit , 
A Arnould  cuoq.  de  t-Metj.fil  vio  il  a toutej  lej  Villej 
SAÎag ifir-a tJ  en  leur  deuoir,  etpo.cômander  la  puni 
i lejirent  chérit *,  ne  con  tin  a ertjffi t tuer  Ent n alfcjorty 


qUtlJCZJCJ  TTICIILILCLUJ  CD  r^ctiAliLLCAL^’/  tu* 

par  Vaumojne.Juej  premJ,  effort)  de  J fi)  armfij  je  tourner^. contre  lej  GaJconj  reuolte^fU) . _ 

lej  Br  et  on  J,  à Voheißancc,  Uj  gfùrent  employé  ^contre  lej  ejelauorui,  quuont  lej  Boemaj  et  Lv  Pofionn 
lej  eiapuyerent  Suinaud,  Seign^jpagnol,  cotise  Suintille  que  le  vice  rendoitjndignc  deUCorom, 
g lejfircnt  arriuer  autPrône.Aribert  cotant  mort  jOnJUa  et  Sadagrefil  Duc  de  l Aquitaine, 1er  Saxon 
^ ^ ~ ~ * ■■  ' 'J,e,  dtAndre  Chancelier  de  France  rLe 


6j6.  apreJ  auoir  regne  j y.  a.nj,  durant  le  Pontlfi , ^ 

deS^Denu,  ouffljut  enterre’,  et  latfia  deux  enfttno  de  jfiaucliOe  Sigibert  et  Clouu  le  dernierfu. 
fit  l'autre  Roy  d’Aiiflraoie  , 

<A  Varia  c h £ -r  ton  U)  jB  cgi  et!  in  a la  rue  Sla  qu  c.)  a limage  de  $^e.G  en  euiejSpro  ehe  la  yontain.  S.  J ou  cm/L 
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-&tne  le  peut  Ç fernere  maefîer  delà  AUrT 


^arjtm^mre^mmcej  en^ntrm  au^fmüecui, 
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, Si  dêiujuef  ‘te  tenyrjmc  court  et  mejarnd^  V 
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&t(ùwjQwrejp>  finrßn  ï la  terre*  et  m (mtr, ] 
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y DAGOBERT 

_Xl-  R(T>r,  et  Premier  du  Hom  . 

Peu  do,  tends  apres  avoir  ete,  PeconnuRog  de  ILeustriodQlla 
vuriter  la  B a urpogne  puiLfit pi  lus  leurs  belles  dations  de  j a?  tue  et 
de  Vertu,  Ulals  cjuißuwzbgatees  par  le  meurtre  cjadJitFure  le 
hriuiedp  de  ce  cjuïlp  cmrcns  soit  être  trop  dans  les  jrUeresbcL'cuvru.-. 
bert  son  Heveu  ■ II  répudia  (dornnlbrude , p sur  épouser  flcUtlde 
Vvne  de  ses  Suàxuttes  cpo  dut  bientost  disgraciée  et  sa  placé 
Occupée,  peu"  Regneb^udo  . pair  cle  terne  apres  il  en  épo  usa 
encore  denen  autre s Wßgunde  etDertechlldo, . lues  Sages 
personnes  de  sait  conseil  dontid  s 'etoib  déduit,  dit  cja'tl  donna 
carrière  o ses  denn  Passions  dominantes  lltrnozir  et  lllva  = 
mee  • biais  conunele  Pond  de  sorvame  êtoitborv , les  remontrant 
ces  de  StCLmcucd  Lrecj  tie  de  Tonpros  le  dirent  revenir  . il  reprit 
N cuibdde  j- a première  Fe^ome , et  pas  s ale  reste  doses  jotas 
arec  elle  . Il  ma  on  Fils  de  PagrietruxLe  , ilpria  son  drere 
de  leflomrner  ce  cjull  Jd  et  Orleans  etlug  donna  le  tLom  de 
Sigaberb  ,-A.  ihherb  mourut  peu  dej  ours  apres  etre  do  i^etour^ 
a T o nlo use,,  *lals sont  vir  ergant  (jav  tnaurutcutssi  au  ]3  arceau, f 
CbutsiD  apobertse  tr^ouvCL  seul  Pag  .Ce  Prince  eut  a no  dtn,  _ 
p aliéné  dérobant  pout"  O' 6 Denis  et  ses  Compagnons  marku^s , 
IlJdbcLur  vne  Église  asonhenneur  cjull  àccornpagna  d’vne 
Ploho  Ciblage  , il  assembla  les  Prélats  etles  »Seigneurs 
du  Pogaume  et  établit  s on  Fils  dig eb er t Jtcrg  d dus iras ief 
lûnnee  suivante  dltrg  ticuj  ait  rn  Fils  do  s a Femme  TLatdde 
cjaißxt  nomme  Claris  . Les  Seigneurs  & as  cons  et  leur 
Due  slighlita  vinrent  camnte  ils  arobont  promis  se  rendre 
ala  mei^cg  de  Dagobert,  et  se  mirent  en  CLsilo  doits  1,Fg  - 
lise  do  »S lD  ems , et  ils  O b tinrent  p or  la  ce  cjilils  demain- 
darient,  Pour  lors  le  Pop  a urne  étant  p eus  ib  le  au  dehors  et 
au  dedans  , D agobert  dutattaajuo  cLv  no  Dis  enterte  a sa 
Pieds  on  Pag  oie  d ’Fpinag  près  SlD  erus  , il  seßt  porter 
dans  lûbbage  ou  il  mourut  le  îy  > Ion  vire  6 38  . âge  de  S 8. 
ans  apres  avoir  regire  16  .ans  . ihjit  de  grandes  donna  - 

dons  atue  Fgllses  ce  cjiu  lug  attira  los  Flog  es  du  Clei^p  e > 


OJY  fAIWE INFRUCTUEUSE  KM  FÆEUR  DE  i/aUTOIIITE  ROYALE 

' Armee  6 % 8 - 

Halber ijle  et  euoeeeeeur  deClotaire, B , voulant  relouer  enüouryoone-, 
/ autorité  royale,  ,p,c  eompera  au  oit  al  an, /„mue  a an  Grande,  oc  traue 
porta  euldxmmt  dune  et  Royaume  'a  datât  d'une  a,-ndc,et  kaild  eon  Sik 
Royal,  d'alord'alayror,  cneudc  'a,  R>y  on  et,  d SlJeamde-I.aunc  .Lcedcap, 
opprimer  par  1er  Sayneurej^Jvenl  entendre  laue  plumier . Lee  Seiyneare 
lee plue  cuupalleejdmt punie  du  damer  eupphee,  d'mdreejlrent  deyradke,  a 
condamné  'a,  dee  amendée,  Ow  llmesod  le, Monarpuryunpour  aeeurer  It 
repue  a eeeeijete,nc  ee  donnait  le  terne  m de  manye,-,nl dedarnw . Maie  um 
Jliekce,ipi  on  ne pawvoit  dyaplue  exercer,  pi  'a,  la  tète  d in.:  année, doit  une 
Jàtlle  eawveparde, contre  dee  ueurpadone  eaitrdee  etroumeilieree  . 
ellieei  tôt  pue,  It  Moiuwcpie  eejid  e'/mpd,  lee  vexaüone  recommencèrent,  et  lee 
aie  vnpuieeante  de  la  multitude  ne  parvinrent  plue  aux  ored/ee  duMomm/u 


O • JLVXi^  JL.  JL\.r  x/xv;  ' _ t ^ A T z?*?"' 

terij.flormt  temporiiïms  Vtujohrti  Çdliœ  Régis . O.  E VSEB1A , ausjilia, 
vircjû  et  Alhatiha  Hamaticensis,  S.Amaruh  Araiectmßs  6pifcoßi,vna  cum  maire , 
dßtpuL  exftitit.  Qtmfcunt  Marchants Jïngulœ  înjeretrîs  argentas  mauratts. 


J 


fou*,  (^tei  <bJjo6*> 


Æoretm.  fr,  jetais,  uwenit  , t , A 7 

177’avfr par  trarrnut+sou*  ui.  tarechotts au*S . Jurbcié* 

SOUMISSION  DES  GASCONS 

j - r/  Année  ô3S<  — 

Leô  y ChycOTlô  ou-  (rGUtCOTlS  o coup  oient  de  toute-  ancienneté les  y or  - 

j PA  des  Pyrén-eies  et  la-  Province  oie-  Guipuscna,  en-  Espayne.  S’étant 
successus  eurent  étendus  dont  le  Béarn,  et  les  Evécléf  de  Taries  et,  de 
Bayonne,  IB  profitèrent  dcSyuerreS  cmdeS  et  des  autres  emb  a/ras  du- 
yoiaiernrnu-nt-f pour  eocercer  des  Iryandayes  sur  les  Provinces  nsoisv- 
nes  et  étendre  leur  dommatwm.En,  Tannée  £35  Dayohert  envoya,  contre 
eure-  une  armée  forniidalE,co7rwumdeépar  des  Ducs, et  composée  detouteô 
les  milices  delidcymtzuue  et  du  Royaume  deBouryoyne, . Envoie  les  Gr- 
éons essayèrent  de  revis  ter,  vous  la,  conduite- dlE y mon  leur  Due. Renv  er  - 
ses  dès  le,  premier  cdvoe  et poursuivis y us  yueS  dans  leurs  deiruereS  retraites , 
ils  ne.  se  préserver ent  d'une  totale  destrucûonyden  se  so  um  étant  sans  ré- 
serve auœ  Monoiyup  fiançais  . En  eœéeudon,  de  ce  traité/Æyinan,  et  les 
C/iefsy  pu,  lu  etoient  sul ordonnes , se  rendirent  a S.  J)  eniâ,  etjurerentysur 
le  Tombeau,  de  l-dpotre-  des  Gaules,  de  se  contenir  dans  les  limites  cpiiore 
leim  assuynoit,  et  de  ouvre  en- s uy  été  doedeS . fis  respectèrent  ce  Serment 
pendant  près  dun,  Siede  .Pépin-  le  -B ryf,  contre  leyud  ils  s'étoient  soide- 
vés,lesjit  rentrer  dans  le  devoir  et-  acheva,  de  les  uicorporer  a-  la  tJdonar due. 
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W naüonalcr  dar  djehens. peuples  pu 
-rsar  piailles  puety Drpscnlzmlapproc/ier  le  ? 
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m£  D peut  dre  rep  or  De'  comme  d/onduleur 
Du  p eup /eu  u ’etoit  rc/raidi 

Fmr  Ù * A"'  fK'r&vU««,  <*«,  JUr  la,  Wcidtm  yuel 

f“*  •sorfc  ancoumpi  eIa- -mima,  ozl  crime  et  k tmfideàé,  U appelle  ^ d 
son  IdÆpa  maire  du  points, pour  lui  recommander 
t/ue  de  S.  ans,  et  la  Remadtanlilde  mer e de  ce  Jeune  ^ 

D naàon.ÆuJU  mull/la  vleiirerrtmi /-  7rn  II., J 
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Xïl . R oy , Second  du  Nom  . 

Pag  ob  er  b en  momcu'bt  laus  s a deux  Fils  do nt  ItUsne  S ige  = 
b'ert  étoitRog  d dus Iras ie  depuis  six,  ans , et  le  Second  était 
Clovis  destiné  p our  être  Rog  de  Jsfeustrie  et  de  F ottrgogne , 
le  bas  âge  de  ees  P rinces  etleiu * peu  de  Clonie  cLannerenbr 
occasion  aux  YfUures  de  se  dais  a - du  Gouvernement  et  de 
‘ monter  enjin  sier  le  Pro  s ne  , Pépin  était  rentré  dans  lu 
Charge  de  Itlaire  du  Palcus  , ffiaés  ce  Fidel  fflinistre  ne 
Jicrveeub  que  iü , mois  aPagabert , iLjht  regrete  de  tous 
les  Français  ebpleuré  comme  lePere  de  le  Pairie  , 

Fga,  était  ans  si  Vflelrc  de  Tiens  trve  et  ho  ) firfuijo  rt  ver- 
tueux c Les  a , Rang  anmes  saus  de  sv  d*ag  es  /Htm  s h ’ a s 
j oau^entr d v ne  heureuse  /rang uilité  , filous  apres  leur 
mur  P,  LiiPeirie  flou  hlde^Jit  g eu  ’ son  credit  deren  a cette 
Cgi . dag  rùte  Flna  chnt  quLTvetoîtpas  ag me  du  peuple  , Tandis 
que,  les  filou es^Jiiis aient  JTenvtr  a leur  arnhitivnVlTutlvmi 
te  Regale , les  a , Rog s qm  étaient  depetits  Genies  cFaG 
sazenthativ grand  flornhrc  deTTlanccs  teres  ,eetoitla  fflode 
aussvhien que  les  donaturns  excessives  quanjub ohlig e • 
en  portie  de  révoquer , Clervis  reoeii  t de  son  ffLaire  Frein 
no  aide  poim  F paus  e R atllde  qm  était  me  helle  F salure 
dngloise  que  le  ff taire  avait  achetée  des  Pirates  qmlcv- 
Voient  enlevec  vers  lion  d" g g , tellement  que  de  son  F s cloue 
il  enjil:  lu  Femme  de,  son  flog  , File  Put  g eneralement  agrnee 
des  Grands  et  des  peuples  , File  eut  trais  Fils  de  Clovis 
d'avoir  Clotairef  Childerte  et  T liier  ri  qmregnerent  tous 
b ms  , ils  netoient  que  des  Fgfans  q iumd  le  Pere  rrvounuts 
agee  de  0^3  .ans  et  de  s an  Regne  le  18  . sa  Veuve  diU:  dé  ^ 
claree  Règ  ente , me  grande  Famine,  ohlig  eu  Cloues  de, 
p r nuire  les  Famés  d 'argent,  dont  le  Tah  er  ruade  ou  Chag  . 
pelle  q u o n mette il  s ur  la  Clinsse-  de  dfPeuts  était  eau,  - 
ver  te,  pour  TUrvu^rin  les  panures  , Comme  il  avait  le  cerveau 
Faille , quelques  gens  Fonce  F elei^  dirent  que  cétoit  cette 
action  qxnlug  avait  attire  eette  punition  de  Pien  deoe  quit 
civcnJc  daztdetaehèr  vn,  hras  SuCarp  s de  d'IfJ  cm  y pour 
mettre  dans  son  Oratoire  . 
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partage  DES  TRÉSORS  I 
Armee  63 y , 

Mort  He  Pölert'  ^ Jfonarclue  / 

dont  le.  plu- 


’a.  par ùztjfee  entre  :? 

^ “ ~ i /iÄ  ^ 

' — A A**,  ^ y,  /w„;/^  u _ ^ 

/^  A ^ 1er  Mmeuyuer  ei  * *** 

VepvoMwe  ./:y,.,<.,,,, ;./,,,,.  U Xn. feiert,  câe£f,j 

"\  r?  convinrent  Je  VovsemUsr  cm 

ci  l’on,  procejeroitau  partage  Jar  Treroro  Je  O^p  ^ 

knuryuive  trouve.  Je  meuilev  rar-er,  Je  vareo  JJr  ûlL  JJ 
precieuvar . Lee  Jeux  Roye  en  eurent  chaut  un,etü  trouiez  a 
VcnUUe.eerfnnenuntu  une  JupenJen  Je  U loi  JUpuaireyui  J 
du  J fol  Hier  acat/ic  r Z.  ,1  r • 


J’nr  dciuc  file 


de  Ajuti/rie 


t yreau  U Joint-  de/ 


x vus,  tas  JM  air  es  disposaient:  J tout  dans  la  ÆonarcAle, 

™ ^ r ^ Pà»  f«*  ùvjoas*  de  »,  Jttdd^CroupvsolLd 

daiu  une  éternelle,  Enfance, . J pemo  lAusdlrc  a,  Celle  dajne' nous  cancer  - 

^ ?u*l?u*F  lrMt  J^sjuppapn/ssent  leur  caraolère  . Clovis  Z.  fui  commence 
le  E/e.  J ces  RopfmedlC  épousa  par  une  Intrjue  d’Erchmoalde  son.Mazre . , 
une  jeune  esclave  dune  leaudrare  e/  dune  Inuncnlejlld , noninu'e  B a tilde  . La 
principale  occupation  des  deuacEpoua  édit  décrier  dieu  et  de  dis  diluer  les  JE- 
mens,  a une  mulldude  de  Pauvres, yul s'assenddolent. de  toutes  les  parties  duldyazun 
uu  loiir  de  leur  Palais.  Dans  une  annle  de  due/te f les  rcvauisju’ EJlnoalde  lais - 
smt  a leur  disposition,  ne  suf Isolait p, as, pour. sauver  la  de.  h tant  de  mJAoimeuaifavls 
ffanncAcr  en  sapience  Es  Eues  d'ûr  et  djrpentjul  couinaient  les  tomleaiur 
deSlDendsetde  ses  compapnons  d martyre . Des  Manies  supers  EEeuæ  crièrent  a.  la 
profanation,  les  jene  servis  applaudirent  an  moÈfyui  dlripcoit  le  Monarque  dans 
cette  occasion,  mais  ne  laies ercnl pas  dzmpu/er  a sa  piisslllanunlté  l'avilissement 
ou  etoltr  tomlee  la  En/ an  te' . 


cilrVuAl#  'ÿ'iWŸ 

Co  cMaAa 

^jj^  S-euAÂJ  Ce 

£uj  3 (cuo'UyeJ 


ji  divers  accidents  cette  Keine  expoße  3 
Des  grandeurs  de  la  cour  qui  ta  le  faux  efclat , 
Et  de  l amour  du  ciel  faintement  embrafee  y 
Prit  le  voile ßicre'  des  mains  d^vn  grand  Prélat* 


FFF. 


KACHETE  LES  ESCLAVES  ET  RÉPRIM^ 


Moret  Scut>  f 

LA 


VENTE  DES  ENFANS. 


Bathüde  étvit  oriqùuxire  de  ceâeeJ parte  des  Saxon* 
quipoùite  aux  Jnfeois  et  aux  Juntes,  avoit passés 
■dents  la  Grande -Bretapne  vêts  le  cinquième  socles. 
BUe  tomba  en  esdavqya,et  se  trouva  aus  nombre  J 
des  domestiques  du.  Maire  ErclunoaM . Clovis  JJ, 
fris  de  la  beauté  de  cetiepeunejlfe  l'épousa  verets 
l an  ô&.  Jprd  & 7)lorû  & ^ ellespouverna 

avec  sapesse  le  royaume  durant  la  minorité  de  Clotaire 
Æ Sûrl/Ù-  des  actions  qui  idfdt  le  plus  d'hon- 
neur>  eH  celle  Savoir  défendu  aux  Juifes  d'acheter  les 
enf  ans  pour  les  rendre  esclaves , et  d’avoir  supprimât 
Ces  exactions  qui  réduisoient  les  païens  a vendre  leurs 
propres  en/ans  pour  se  soustraire  aux  inpots  qu'on 
exipeoit  de  chaque  chef  dejamdle  a raisons  de  chaque 


tête,  sans  exception  dape  ni  de  sexes.  Ces  tributs  met- 
toient  les  pires  et  mires  dans  la  nécessité  de  vendre ? 
ou  d exposer  laus  enfans . C’est  cet  abus  que  réprima 
Bat/tilde  ; elle  racheta  meme  plusieius  de  ces  esclaves. 
Bathilde.qui  avait  fait  rebitir  le  monastère  de  Chellesp 
prit  le  voile,  etp  mourut  le  3o  Janvier  de  l'an  6ôo  . 
On  voit  son  tombeau  dans  laies  chapelle  souterrdme  J 
de  celle  maison. File  a été  mise  au  nombre  de  seaJ 
Saints . On  rapporte  que  celte  Feine  mil  un fein  hj 
ha  vente  des  bénéfexes,  attendu  que  les  Bois  vendoient 
souvent  les  évêchés  pour  de  l'arpent,  et  que  /est? 
Fvequ.es  revendaient  en  detail  ce,  qu’ils  avaient 
aéheté  en  pros. 


CW 


|r*~"  ~ - ' 


J.Mjrvtmk 


.A“r*  /.,*y,rt-rv  Mv-inv..-, 

I.A  reine  batilde  prend  le  voile  dans 
LE  MONASTERE  DE  CHELLES 
Annee  665. 

J/vej  la.  /ride  Clamé  aBatddt  yue.  sa,  -vertu,  et  sa,  heautj 

TrdÎclZ^  k/’/ué  aiJ«*  '<*  iu,  puzssancc  .su,. - 

t-  contznaa,  de.  jrouvcmc-  sous  la,  mm  ante’ de  ses  en,: 

1,7/7  J£?/ZÆ/<Z  fzzr  d’aides  SaUssemcnrV . 

de  plus  jdrzeuec fzd  laéohizam  du.  trdut  delà.  Copiiez.: 

izon.pa.  dcpeuplazt  le  Royaume, t. Les pauvres,. oudenan,: 
çoient  aoz  manayc,  ou,  eœposoicvt  leurs  cnTzns  sur  unes 
pidàpac,  om  bien,  enfdv  let  rendoient  ci  de<5  JidR  que 
a//vu?y,  let  rendre  aaer  Infdèdet  . Lm  pieuse  R eide voyant 

fff  ^ SJ*'*5  RP^  (mod  Clovtt,  l'aïnet  Clotcura 

UI  reyrwzt  sur  /a,  New  frie,  et  la,  Bouryo  t/ne,  le  seeond Cbil: 
deidxy  II,  sur  Id/stratur,  et  </ue  le  ///turc  dm  Paient  Ebroumne 
s'étudiait  yiea  belozyner  des  ajflaeay,Jbrrna  la  rdoâition- de 
se  renfermer  dans  le  777o. n aster e de  t J teilet,  ou,  dépouillant  les  or: 
/rem  en  a de  la  Royauté,  elle  prît  le  rode,  ma/pré  la  désolation  de  ? 
set  Si/ctt,pu  emploi/ oient  les  plut  rivet  metaneeé, pour • la - retenir  . 
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* Slê< 


'tyio  KiLAwmb 

DE  Cl°r7i’  ?■ F L0Fn>  VAEMIEV, 
B^y  deUcuj.  nc  t0„ Kenjini ^»i cft EtMce 0t 


lii1! 


vere  metebat 


Ante  metit,  juam  virjoßrat " 


nee  Fart  natura  faciv  irûrcLcuicL ,mtmd.L 
Orrmia,  liLce  Fans  jratia  mira  facit z~ 


ne  vélo  cerner ej oient.  . 
cemere jjoße  Forant 


Cumjoleat 
xltque  farus  ruht 


j cur  amure  aarem.) 


aram  cœl 


amore 


micat 


Igrocul  oNutrix.’Imc pro  cul;  alb  a. jmdoris 
L liarinnfc,tuo  hurte  neuere  petuntr 


rrabas  S or *, mimai  genturus  ir, 
Ni  Farus  boec  cceeis  te  reuecai 


REVERENDE SIMÆ  AC  RELIGIOSISSIMÆ  D.D 

Fancifcœ  delà  Cbajlre  Farcemorußlerü  ylbbaßce^d^rßmue  hone  S.  Farce 
elufdem  caenobij  Juadatnas  iconetn.  dient,  confecratcjue  . 


ißnt  mncla  mdej.'ne  vmelajîdnrej 


Hœc gladio  verhßlamrnantij 

Fuolat)  oOierubinßicne  rèc.iMtUM\. 


Perdiilerût  lumen, ha 


’.rdiderat  lumenjara  mua,efpsnctayJorort  tau  mage  clora  ckes, 
Fat  cœccedicnax , nocte  rrucare  gotcJL  l Sic  et  viuaFaru 


mirare 


ftfatîiFus  fcFitr 


r 

ia/us 


Jfvi2  cvfù  Q_  Jç  ( Jfdß)  <l  çrtvr<t  ykmJUj/r 

Ifaßti  Qsaj  0 j>  f 


des 
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CHILDKR1C  IL  ET 

ferede  Clotaire  troeiieme , et  fis  deCloïi 
Cbroin-JHaire  du  FalaCfitjon  poßibU 


- , IV.  ROY  DE  FRANCE 

ZT'_Î^  C Sceptre  apres  son  fera,  l'an  66& 
po. faire  cognojftre  tPheodonc  po.  Roy. 
ual  contenu  defv  tyrannies  précédantes, 

/ '/ y / t 'H  ~p  si  • -»  /.  _ . . _/  / _ ^ 


x^rz: 

TaL  vr  t 

etCbro.nduu,  U Otoßrc  3e  Cu^uS  eu  Bourse,  Apreuu'efre  aOareuuri^Z  ‘ 

t::z^fr  rcn3it,  •* °2ï^ «r  *&« 

TJrii  s**  * yrà-ctM  cm‘  ^ pff,-, 

3uPapeASuto  Ct  3 e Conjlantiu  le  barbu.  Cmpereur  3eConJlantiuopÛ  7 P 

s Perl,  Coule  B&'uU  A U rue  SUujua,  A Iju^e  »eACeueu.ße  pôcle  lu  fontaine  '<sj 


O' 


4)aJ  cfjhtL 


% euch  dsi 


es-tj  uuieT 


oueîfrr  (dscŸaMej 
cù  c fi ec-^on/f 


IfilÛiUiAUéivlr 

DE  CH  IL  DE\IC  S E C O 7i  D . 
premièrement  1 \oy  d'^Außraße }puis  de  tou 


CLOTAIRE  ULET  XU 

Occupa  le  throne  aprco  a on  Pi 
Vordre  qui  c’ejloit  obo crue  par  le pqße 
frerej  car  Carola  deuenu^Maire  du  P al  a 


OY DE  FRANCE, 

Vau  66p. . IC  ou  ne  par  da  point 
pd.  le  par  tape  du  Royaume  entre  Leu 
de  Clotaire  par  la  m ort  de  b\ 


, - — - . . _ - y-  - - j — — _ Vjlltÿlre 

Jtercbinaud  Jit  eujorte  que  iCbeodoricJuTexcltu  de  la  Jucceßion  et  n'eut  la  Couronne 
de  Bourp/nyne  iy  Celle  de  lajCeußrte  à ratjoa.  qu’d  craipnùit  que  a ou  authorite'  ne 
jut  diminuée  de  aorte  que  cea  deux  Rqyafxmej  dent  cure rtoûuo  la  domina  on  de  Clotaire 
à la  reue  rué  de  céluy  dcAufb-’aJte  deßine'  corne  noua  cvuonj  deoia.  dit  po.  I ’ aqpamape 
de  Child e rie  t-Maù  Ccjle  injtßdce  trouua  bien  tqß  le  chajlirnent  qu  ’elLc  meritoit  Clotaire 
n'ayantrpeacu que  quatre  a au  jauj  aucun  ejelat  en.  non  repne  l'cirjibitôn  d Cbi~otn  Jut 
raualc'e  ptßquea  au  dernier  pött  oCdur  cd  trôna  comment  en  laxnc  de  Chtldericooujle 
repne  duquel  cette  venpcancejut  exeeutécr  Cepeune  Prince  mourut  aur  lajtn  de 
66 j uid  codât  tenant  â Rome  la  place  du  -vicaire  deßfejiu  Chrtfir  et  Corßlantin  III. 
VCmpire , 


{ 


+y 


ifr)  fff  r 


G i -{Ln  d JR aîffre  de  M OAJLtD 


âduflrafî.e  etdündi. 


Çefle  planche  confient  leJ 
ßlluSbes jdus  l&s  r^n&s  des  Rois 


RABOT 


cheuejq  9e  J1 layenc 


ft* 


CLOTAIRE 


Cl^iAAitufy  *Mvf-  a ouu  Jwj'MJ U f dg'ÙL-^fo  cj/f'  . lJ(u 

ffYdavmj  ch  Sur?  A ^ (lu  mu  du  qiu  tlr  )Pc)u^((ù 


ouhf.  uàâjl. 


6{uJ  df^h  éûa) ^àjtr  cfioL  f+~  ’dy  IM 

o(jL-^<1  OÀ  uZô  e^-ô-  lj  Ûriid—  OU/JU  . f 4sd  U.  cU  tûd\ 


MEURTRE  D'EBROUW  MAIRE  DU  PALAIS  DE  NEUSTRI 

Annee  66.2  . 

lundis  pdEbrozdmatfêrndrsodpar  U say  ou, par  les  proserzpdorzs  d 
ce-  jzr'dy  avod  d’Hommes  dzstznyuH  lEtat,som  odn: 

euse,  do  ?nina/zony  et  pdd  se,  croyod  dy  dp  anneau  , eue pozdt-de-da 
vozr  plus  rien,  d redouter,  ^veryeanee,partdddere,  eœdczztvce, 
t/UC'  ^ ^^dazzrodnt  os  d entreprendra.  Un  Seynezer  nomrruU 
Herrn  en/l  oz,,  pu  venant  d'etre  yustemmt  dpozidld  de,  seô  Izens,  crcu 
ynant  enivre-  pie,  cet  Hornrne,  sarzyzunazre,  n,  'en,  vozdzlt  a,  sa,  vu 
redodt  de,  Upredenzr  .Hyant  errel  pzHyzre,  terne  dszrsuzte-,  em> 
Hadd  depiase,, a/m,  do  Hennen  een  dedarcdieö  , d aAlizse,  carAeH 
dann  um  reduzt  obscur,  pia  le  Tyran  dzpo  erbte,  devod  traverser, 
pour  se,  rendre,  d Ip/fiee,  de-  TTLatneé,  pu,  se-  dzsod  avant  leyour. 
Ayant  ladseb  passer  les y or, des,  zlfonJzt  zrzopzndment  sur  Izu 
l ali  atzt  a,  ses  pzeds  d'un  eozzp  de  HacAy  et,  se  dHolant  d lofas 
veur  de  l'obscurité',  d alla,  cAereAer  un  asi/e  emHustrasze-,  od~^ 
beaucoup  d'autres  A ezynezzrs  lavaient  z?  rebelle' 


« 


Vor  eau  /e  Jeane 


ßlmne  et  Gravée  a l 'Emjàrtepar,  V ■ 


ASSEMBLEE  DTJ  CHAMP  DE  MARS  . 
ir  de  La  personne  du  Monarque  , Elroum prit  de  nouvelles  précautions, 
estrer  de  ses  siyets.  Il  le  tenoit  étroitement  renferme  dans  un  Palais  situe 
■meJorest,dont  toutes  les  avenues  etoient  gardées  . Mais  comme  un  des 
revenus  de  lu  couronne  consistait  dans  les  dons/  que  les  Iveques , Ailes, 
zs  et  Grands  Proprietaires  eloient  tenus  doffi'ir  claque  année  au  tioi , 
tjid  imité  en  celu par  ses  successeurs , avoit  l 'attention  de  le  tirer  une 
mois  de  Mars,  de  su  solitude, pour  le  montrer  a la  nation  ■ 

(disent  d anciennes  clro/uques J etod  monte  sur  un  damot  découvert, 
dr.r  lm/G  : des  Tronwettes  annonçaient  son  arruoee  , le  Maire  du  Palais, 


■(  k.  k;  Â-:  A.  X.  À:_ 


K 9 


DEPOSITION  E) E THIERRI  ET  D'EBROUIN  MAIRE 


DPT  PALAIS  DE  NEUSTRIE 


Maître  al  so  tu  du ^ p ouvern  einen t depuis  l al)  cd  cation  de,  Pâtit  de, 
Ebroutn  ae  monda  tel  aud  (dort,  avare , de/ um/  et  crue/;  il 
oreudolt  pulli  pu  cm  en/  la  < lue  tue  , depouil/oit  de  leurs  biens  lus 
prineipause  Seuçneurs,  les  a va  parce  pu  'ils  e/oient  riches,  les  autres 
parce,  pin'ilâ  lès  soupçonnai/  d'étre  sers  ennemis;  et  afin,  pue  le  O 
hridt  de  ces  onoleneeS  ne  pût parvenir  aziac  oreilles  du  R or,  il 
le  sepuestra,  entièrement  de,  su  noblesse . Tandis  pu'd  afierioit  le 
cœur ’ des  François  par ’ cette  odieuse  nouveauté' , Clotaire  J7I  mou- 
rut apé  de  rg  tins  . Ebroian  ne  doutant  point  pue,  s'il  permettait 
a la  llatiou  de’  s 'assembler,  elle  ne  commençât  par  le  déposer, 
plaça  sur  le  Tronc,  de,  son  autorité' privée,  le  penne  F Herrn  don: 
sterne  fils  de  Clovis  II.  L a /lotion,  indie/nei  pu  'on  lu  pmvâtd 
du  droit,  pu' elle  avod  toupours  eu,  délire,  dans  la, famille  res 
puante,  le  Prince  pua  devait  lu pp  ou  o Orner,  s'assembla  tunudtus 
airement  et,  investit  le  Palans . On  saisit  Ebrouai, , ou  hu,  coupra,  les 
cAeveuœ,,  et  ou  l'enferma  dans  Cdllurpe  de  Luæeiul.  F Idem,,  pu'd 
avoit  fait  as  soir  sur  le  Prbnepfiit  aussi,  tondu  dans  la  meme,  assern: 
blee,  et  renferme,  pour  un,  teins,  dans  ldlbai/e,  de  F.  Denis  . 


» 


é7z 


b 7&. 


6s> 


& 


Thierri.i. 

5CVr.  Roy  Premier"  du  Nom  • 

s grand 
iclcune  Roy 


7- 


7ßO 


voit 'C&  Jfbumstre  Oircnt  regrettai  * noroît v,  tauamecnojicqu  u. 
avoitpai',u,  cmlefité ortiu^  du  TVtori-astei^ei  il  se  mit  a la  tête 
dvne  ûnncc  éitpro clcune*"  Rary  mp retendu  élis  de 
Clotaire  3 > sous  leTtuam  de  Cbovis  piihhamtéaigs  sement? 
laffLcrrtde  Thier  ri  et  conlirvuo  laguorre  7 usquiace  quiil 
Sot  rctab Ui  dais  laffUiirie  duPalais , poiu/'lors  ilperseeuta 
Leger'  Lveque  d'CLutun  s art  plus  grandLnnenu^  il  Vassveg  ea 
dans  scCVule  t Leger*  se  livra  lag  meme  cl  son  adversaire  pour 
éviter  le  d'oc  delavule , Lbroinlug  Sit  crever  les  y euge  et  Verv - 
vcrgu  dans  vne  Serres bpaur  y mourir  de  Juvnv,  mais  vu  Due 
de  Champ  agne  Ven  tira,  et  lise  rerfierrna  dans  vrv  Wo  nas  tere 
mais  quelque  terns  apres  Ebroue  L’en  tira  et  Sit  assortier  acoupk 
depïerres  le  Jrere  3 e Leg er  et  couper  les  lèvres  etp  artie  de  la 
Langue  ace  SbPrelab,  au  ■ ans  apres  ille dit  dégrader  par  vn 
Concile t déchirer  sa  Robbe  apres  q uoy  il/ut  nu  s a mer  b,  ce 
quily  afieplus  dränge  C est  que  tout  le  crime  de  Leger  ne 
parut  etre  quepaur  navoirpas  été  des  amis  d’Lbroin , et 
que  VEglise  honrurre  comme  de  grands  SF quelques  JP ra 
toty  q tu  corn p osa  lent  ce  Ccrneile , comme  entre  autres  ifV 
Ouen L veq ue  de  Radien.  Enfiln  te  Fameuse  Ebroiit  Sut 

élssas  tne  a coup  s de  CoiiJeauavnDimariclte  matin  comme 
tt  allait  a LLg  Use  par  vnlntendant  des  Domaines  divRov 
q ta avait ete  tasce  ades  Sommes  consider-ables . P or  in  le  * 
geuneoud  hei-vstale,  quiori  Soup canna  d’avoir  eu  peu  ta  ce 
meurtre  parce  qictL  donna  sapro teetion  ause  assasins 
periidnuujje  des  3.  Royaumes  par  V électi  on  de  lapins  qran 
de  partie  duReuplet . le  Roy  Tbierrv  etsoumaifie  Bersairc 
sy  opposèrent,  filous  loin-  armée  éutdeffuite  pat^Pevin  a 
ventru  entre  Péroné  et  S . Quentin,  T hier  rv  se  retira  aParis 
etlgersaire  erra  quelque  tenus , enfin  dut  tué  par  ses  gens 
ineme  . P epinrvo sont prendre  le  iiomde  Rvru  le  laissa  ci 
Thiern etenprittoute  Vautanrité  etseSdiiommer  d'ouïe 
rnenbD  ue  et  Prince  des  François  . T hier' ri  moui',uta  3 g . 

| ans  dans  lai  7,  'année  de  son  regne  sianpevtapp  ellerreg 
ner  que  de  vivre  dans  vne  jndolence  ecct*/’eme  . San  tambeiu  r 
| eteetuy  de  sa  uetnrne  Roda  se  vay  ont  a St  Was  t ddrras  . ” 
Qmsi  commença  le  Regne  des  meures  et  le  seul  linririeur 
teit  auRoy  était  que  les  actes  étaient passée,  en. 
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THEODOR  ICI. — „ 

Jrere  de  Cbilderic  et  fis  de  Clo ■ — 

Leo  Fr  an  coi)  ne  douLano  efh'c  cömande^que 
ayant  e'teiif.  la  race  Royale  à la  rgjcrue  de 
défi  lu  La  tefle  et  Jurent  Landregu'd  ytlalrc  du 


^ ROY  DE. FRANCE 

^^^.fdjht  tire  de  löihbaye  de  SfDenio 
iar zw  Prince  du  oang  La  mort  de  Cbilderi 


ALJU-r  l/ft  J.  • «-'LLt  ^ — « 

j Q'heodoric  flo  luy  mirent  la  couronne 

défi  lu  La  tefte  etjirent  LandreguiLyiaire  Ou-^  Palais  cbroin  oortft  a ifi  du  CLofre  dejus^ù 
jltrpuuo  Ceo  amie  po  faire  une  armée  défait  ceux  que  Laffont  reo fonce  oefouitdeo  tresoro 
. m.  i 3..  „„-a  frni+st  nier  arond  reonect  rit  mourir LandreguiL  C±  J-eaer 


UfiÇ  UULL  Cil  if  / U!  LL-  > L *»'  c-f  L *-*-•*-  *—  ^ -V, 

JL  ir  f U LEU.  t/C'fc/  LE  ni. EU  juis  *j  ui  i.  > u — w,  — • ' Zf  ~ 7 * *"  T 1 ' '/  jC±  T 

et  de  la  perjonne  du  Roy  quïl  traita  auec  grand  reopectft  mourir fandregutl  t-t  f<df 
Cueoq.  dliutun  po.  l’auoir  exhortera  viure  aluo  Cbrfiennem  . Feptnfb  3e  JandrtyudeEUar . 
ta  flaire  du  Palais  dsinflraoie  3refi er  terne  belle  armee  pif,  aller  contre^  fbeodonc  guioenutde  coiu- 

uerture  aux.  cruauteTud  fi broitcglo firent  conû-atntr  de  prendreLofitef  envoya  vero  eux  les 

->  _ V 1 -r,  . -i  7 ./ 1 ~ . tJ r*  nst.i  r! /»  +nrrv*t*  -rn  rt tir  l initia  f 


vertu re  aux  cruauté^ fcbroin^tLs Jurent  contrainte  oe  prcnprc  ^ --  - fi  ~ 

adorant  de  pardon  de  La  part  du  Roy  et  de  la  vienne jine  lofa  poo  de  foire  mou,  t,  Adarz 

accompaqne'  de  quelqueo  CLrnu  La.Ua  cbet  cfha  juoq  <y  +t»tnzaj 

■maranton  ueroonnage  JUuf  e remplit  cette  place  mou  la  mort  ne  l ayant  poo  long  te  po 

WÊtJcAtAÊËfiFJÊfffdf 

Pépin fat  reecuAtaire,  Le  Roy  ne  vu  eut  poo  loup  temps  aprej.M  mourut  en  68g.  régna  j y >t  ■CR 
iJfio  deux  en  fan,  ClouLi,  et  Ckilderic  Serqhu  efiant  Pape  et  L eon  emper . A Paru  cbee^Botßeu  tn 
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ÎESrOVSE  BV  ROYi 


tJHEODERIC. 


DejanTombeau  cl 
S.  Vast  en  Arrcus . 


En  *vn  Siede  de  fer  cette  (âge  P rince ße  9 
Le  cœur  vrayement  royal  , & tejpris  vertueux , 
Eut  pour  les  gents  de  bien  des  ßws  respectueux  3 
Et  pour  les  affligez^  vne  fikinte  tendreffe . 


' ^ 

SERGIVS,  I.  DV  NOM,  LXXXV.  P APE.  g 


Et  le IX.  Schifme  en  l’Eglife  Romaine  entre  kj, Theodore  Archive- 

ßrCy  & Pdfchal  Jrcbidiacre . 


L’An  de 
1 es.  Ch  R. 

^CLAÀXVlI. 

Rcgnans 
I VH  1* 
K i e n fé- 
cond du 
nom  , die 
le  Ieune, 
Leonce, 
& Tiberb 
Ab  SI  ma- 
re, Empe- 
reurs. 


The  o Do- 
it i c ou 
Thie  R ry 
Roy  de 
France. 
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Annee  6^3. 

Cfufdene  II,  dépit  II  or  cfd uetraeipfut pro o/azné par  les  Crrands  de! 
JVeuctne/,  et  rezuut  toute/  loz  Alonare/uo,  pulif poinzerrur par  ioS  con- 
cède de  tfifoazfe  maire/  du  Padais,  et  cddeper  dfoepue/  dtîutzm, 
d moteur  ceeret  de  /a  demiere  reoo/zztzon  . Tant  pue/  d Pre/ezt 
fut  écouté,  /Etat  pro  opéra’  uuzd  cdoenzi/  cucpeet  car  Poydéper 
fut  refepue  a/  a on  tour  dans  cotte  morne-  ttdbape/  de/ d zzocczzff 
an  d cujoztfazt  renfermer  71  broi/m  eto  d fldonarpue-,  tzored 
a ed  ppfzdeS  eonoezfs , a ‘ ad andonruz/  a toute/  t unpelzio.nt'S 
de  < von  caractère.  Pur  un  cozzpçon  fepèrement  conçu  , défit— J 
attzzcfier  n um  P otezxn  et  battre/  de/  QterpeS  P oddton,  Seûpneur 
d une  nazccaneo  dzoùiuç  ziee/ , y um  pue  tet  fozno  rec  cm  accent  J 
nette  punition  aura  ÆcciaoeS  . P o dz/don  race  e/n  b tant  ceSrJ 
parens  et  eeuoc/  dos  < iezpnourc,  pur  crazp nozent  de/  ce  trouver 
eocpoces  n un parezf  outrape,  curprit  d Æonarpuo  dans  fn 
Idrect  de/  P mri/ , d pozpnar'dm  de/  cm  rruam,  et  pour  aeeou: 
mr  ça/  fureur,  d unnio ta  fn  Peine/  P difdfdet,  am  etod  en: 
ceinte,  et  dp  ezene  II  apo  fort  faune/  de  ferne  PnfanS  , d eurett 
carpe  furent  cfepooseS  dans  fdbbaz/e  de  S.  frerrnazn  des  Près, 
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PEPIN  D'H  EPISTEL  PR  INCE  ET  DUC  HEREDITAIRE 

D'AUSTRASIE 
Armee  68 y . 

La.  tyrannie  d'Ebrouinrenoit  d'operer  ane  révolution,  dans  la,  tUoruir . 
chie.  Apres  la,  mort  de,  Day  obert  II  les  Grands  dA ustrasie,  voyant 
Md  ne,  leur  restait  ancun  Prince  du  .varie/  Meroviryieuèt  pu'ilsne, 
p o ico oient  se,  souniettrAiTiucrri,  II  /in  reynoü  en,Neurtrie,sanS 
s’eaposer  auœ  veecatunS  d'Ebroum, prirent  le  parât , dalroper- parmr 
euce  la,  Roy  autd,  el  se  choisirent  pour  Prince,  o n Due  lieiellziaireJ 
Pépin,  surnommé  d'Heristel.  L e Riyaiane  aurod  éle  dès  1er  s der 
membrésl  le  nouveau Prince,  neut  prêté  l' or  edle,  auocpflres  des  Ser : 
aneurs  lanriis  de,  Meustrze  pua  s’obliyement  défaire  reeonrwdresarv 
autoridé  dané  -toute,  l'éùnduc,  de,  luilPorarrchre . Avec,  leur  as  sus  : 
-tance,  d vainquit  Tlderri  'a,  la,  bataille  de.  Tes  tri,  ou  Rentier  neu: 
veauÆaue,  du  Palais  perdit  lu  vie,  ruais  courons  sont  lerespect 
une,  les  François  conserv  oient  au  /o7iel  de,  leur  cœur  pour  leP 
sanp  de,  leurs  anciens  maîtres,  ilßt,  liomniape,  au  Rov  vameu, 
pour  llAustrasie,  aud  continua,  ile,y  o uverner  comme,  Seryneur 
proprietaire,  et  se,  contenta, par  rapport  d la,  Neustne,  et  'a,  lut 
Bour/oyne  du  titre,  A de,  l'autorité  de  Marre,  du  Polars  . 
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CLOVJS  UI  BT  XVI 

de  Theodor  le  monta  Jur  le  froone 
remarquable  ji/iOti  que  aonjfre  re  Chil  ^ 
d'afparîage  Ce  Prince  n'auoit peu  de  nceilleureu  qualité e^que  a otl  pere  außiuon 
repue  nejutpaa  pluu  glluftr  e que  leoien.  Lee  Sajconu  je  porter  eut  à la  rébellion 
pendant  ce  tempj  la  Pépin  qui  dùjpojoLt  jowuerainenp  de  l'catat  eut  ta  gloire  de 
lej  cbaStier  janu  que  le  P°Jf  participât  à l'boneur  de  cette  victoire  ^dinoi  côme 
Clouiu  aecond  auoit  elle'  Le  premier  deo  R qyj  Ja i neana  L'on  mit  cettuy  cy  au  cinq™ 
rang  £1  mourut  apreu  auoir  regne’ g. anjj  Cejut  en  6gg.  Sergim  occupant  encore  h 
claire  de  Romej  et  Leon  l'empire . glne  laißa  point  b'enfanu,  la  Couronnejut  mite 
jur  la  tefle  de  a on Jrere  Cbildeberg , 
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aine  de  T hier r, 
°epin  le.  gros 
rien 


ZLOVTJ  III fils 
futcourdhepar.  t _ 
faire  duPadauf.Ilne  de  posa  a 
& mémorable  d’Onu  le  repne  de  ce 
grince,  qui  ne/îit que  de  /f -and, sinon 
iduelqiad  révoltes,  <fue  ta  puissance  de  \ 
Zpepin  arrêta,  en  ollâ/eantlev  vainciur\ 
Wffmhrasser  la  rettet  ion  dayvaùnfue  - \ 
bmtfooir  décéda  sans  enfana  étant  en  - 
Wre/eane,  litn  & g te > laiss and Ht  courons 


l\s'  AoidùtaNanÿ  ' ^àSm 

» t 

dGO BER  T IL  Succéda  ac/u/dêSer, 

iSÄÄÄl 

}/d  de  fknùi  le  qrov,  qui  commença  u 
sous  le  nçpne  de  ce  Prince ,%/etter  / 
\leo fva^nenu  delaRoüUxtepo.df}  / 

Xfhceaseiutr.Di&obertcuantseu,  U. 

%/einmtßil  Htßaare  dtPoipen-  * k. 

mfs&ræzrp  e- 

W/emmerva/îte  nomme  Thierry 


'WËÈ^pdic Pépin  lejtros,  aiànt  ête  ^ I» 

WÊteeé  en  deuac  par  <s a mort/zrr ioe  ^ wjæ& 
tjsßrqpne  deR  qgolert^.Rainp’oß,  ^_w|| 
^roitcelle  deneœtrieptCharled  \ 
itarfet fïH>  de  Pépin,  celle  dslusfrate  > «■ 
Dagobert  tétant mortsana  avoir  \ ^ f|| 

ardc'Thierry  fd’onfde,P.aip/roi  \ « 

ha, du-  conventvnPrince  daSatza  \ 

ommé Danietpu Ciu^ erleide  de  CAUderic\ 

’id  /^couronner,  et  Charles  marteldofi'  \ - 

le  ktee  de  Poi  a Clotaire^  dH  de  T hielte 

gSCSÄÄÄ 

^75  té  a Chilperie,  gai  décéda  lej)  • ' 
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FLri  FF  PS  WAMBA  . 

Æecca rec/e  /lit  le  premier  desRoyc 
dKspqgne  que  Prit  Le  dur  nenn  de 
Flavius.  Wamba.  Portugais  d'Oriqp 
ne  Ilritura  dabord  Ux.  couromie 
queues  Goths  Iua/  offroimtljyvaûm 
que  les  Gascons  et  les  S arras s ins 
qui  désolaient  les  Frontières  ci’Ps 
pcuqne  le  cou ite E rv ioe  LempoisonÀ 
nu  dans  un  breuoqijell  luy  céda  le  \ 


. 


T-Æ.Æorctni  te pa/ne.xjyß . 


REGNES  DE  CLOVIS  III,  DE  CHILDEBERT  II 


ET  DE  DAGOBERT  II. 

Années  6g  2 - ^14,. 

- \ oua  présentons,  sous  un  seul  asp  en/,  ces  trois  ret/nes,  parce, 
'veulent  enfermes , par  la  jalousie  du  Maire , dans  le  Peu 
nuujfueé,  entre ■ TVayon  et  Cbnyuèyne , ces  Æonaraues  n en 
lu  une  foiA  l On, pour  e/re  montrée  a lassemlleé  naàonc 
toten/  p oA  meme  consultes  sur  les  affaires  d'admanm/ra/lo. 
monta  sur  le  Trône  en  tin  n . e^L  t / / 


ItBasSadp 


CHILDEBERT  H DELIVRE  DE  CAP  TIVITE  . 

Cjfuldelert  second,  Roi  d Itus/rasie  ,Jils  loupue  de  S ip  eiert  et  de  Brune  - 
fht  arreté  après  la  ment  de  son  pere par  ordre  de  Chdperdc  /■  M als  Gon  - 
id , lim  des  plus  prands  Seipneurs  de  la  Cour  du^Jeu  Jtoi  le  tira  de  S? 
nie  ponson  ou  il  était garde  ■ On  le  descendit  par  imejénètre  dans  une 
n/le  . Un  homme  adulé  le  reçut  et  le  remit  entre  les  mains  d'un  Seigneo 


Auslrasien 


de  son 


les  trésors  de  S ipelert  pi  il 


sur 


en/va, 


évasion  sur 


3 


?gl . 


Hgd. 


Clovis  iii  . Childesert  ii  . 

IWI , et?  XVII . Ro \ys  . 

La  mort  da  L hier n n apporta  aucurv  changement.'  La  flcmv 
seul  da  s a dignité  passaases  Suoees  s eurs , Lhlaissa  si . 
SU?  ,Clovu?  5-  cia  nom,  cjvu  Scuxntque  20 , ans , etvm  autre 
appelle'  Childeherb.  O reize  scaitsv  ds'  etoientJ^Jil?  drne  meme 


a 


6, 


y7. 


7JS’ 


ope  dei g , ai  S.  ans  . 

Childeherb  iJzLt  son  Succès  s eau^  ai  a , air?  ■ il en  régna  i y . scrus 
Ici  T trame  de  Pépin,  ettieutpas  plus  departau  Goureri'iemen  t 


•y , — — A , ™ cas  jt camés , uansura  semant? 

cjuivnegiris  Lan  aup  rentier*  jour  de  mars , et  leur  Charte tr 
était  tue  par  de?  1j  ae?ufs . duldeber'b  mourut  le  1 S . CLvril  lem 
P1  - aSe  d'environ  a 87etau oit porte  le  titre  de  Roy  16  cnui  y, 
llJutPnluune  dans  V Eglise  de  SI  Etienne  a Clvoisy  < Illm/bi 
deusoFils  JDagoherbet  Clcddenie  • 

Iiop y caroibg  . SiLs , Dreua? ou  JD  rayon,  et  Ctrimoalde  , il 
aroiteuces  dense  dePleetrude  saprenuerej(emnie  ; Charles 
surnomme  War  tel,  ea  Chihlehranl  de  la  tf zecmcle , cette  d'écart 
de  appellee  ûlpaide  Eille  de  cjuahte  très  helle , yue  cjuelgue 

vas  cml  traites  de  Çortcuhuie  , fVLau?  les  François  eneetems 
lapa  uro  tent  legibinienienb  en  épouser  m autre , étant  dey  ou 
te*,  de  la  première  . P epm  voulant  eu?  s are?'  ses  Joignîtes 
a sa  Famille  noinnta  U i yioo  a et  Ctrvmoalde  pour  ses  Sua  ~ 
çesseurs,  VvnalaîTlau^ie  detus  truste  etldautre  a celle  de 
lieue' trie  , Wals  ces  dense  iiunarua'enJ  avant  hty , JJ  rayon 
dvnejiepre et  Gruno  aide  Sut  tue  dans?  Si  Lambert  ci 
Liege  . ahgssannJlL?  âge  de  d . ans  cjue  Pépin  par 
amour  ytiiLavoitpour  le  P ereilt  reeorinentre  Tflcuve  de 
Hem? trie  ebde  Lourgogne  • Pépin  menât'' ut  cette  meme 

année  apres  anoû^ gouverné  toute  la  tnernarclvieji'an^ 
coise  ä y . ans  et  S .mois  . 
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(TUjo  QtmmI  $ ô dr  députe 


Il0 


C HILDE  BERG  IL  ROY'  DE 

etJtL)  de  cEhe odori'c  prem  ter,  occupa 
la  prête' ne  renDoit  paj  m oi ru  reco 


Ici  prête'  ne  renDoit  paj  moins  -reco  aridable,  que  la.  nnißcuice / que  je 

ßt  atme  r de  aej  pe upl eJ,  parc e qu'il  leur  faijoit  rendre  laitiflriee,etqui 


Pept ntJU ru âme'  le  Groj,  ayant *que  G ri m oalAfl b 
aime  de  ceiLfaire  occupât  la  place  Du  pere/  que  a On  puit  n e'fiit  e Dabi  y au  G ou 
nernem  t,De  Bourgogne,  et  que  Cbarlej  jtîartel  jon,  haftap  fui  p2urcdHifh'a 
DJL  emporta  Dasut  le  tombeau  cette  odieuse  qualité ^ apres ■ auoir  efhézntr  le 
troutie  jy,  anJ  et  quelq.  moûtcffL  la  iß  a De  uxl  e nfa  n,  u quitté  releuerent  point 
Jej  Defauts j le  premEfùt  Dagobert  second  Du  nom  sont  le  Pontificat  De  Con 
fautijL  et  1’Smpire  Dßuajlcue  oecon.ditHtheniuj. 


f)VX 


y o *b 
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ccttc 

» marcha  en  diligence, Ôt  vint  fe  pré- 
fenter  devant  Conflannnople  , qui  fe  t£,u_ 
vanc  pourvûc  de  tout  ci  qui  lui  étoit  në- 
celîàire  pour  fa  defenfe,  fes  habiwns  ne  fu- 
renc  nullement  épouvantez  de  J'approche 
de  fujiinun,  au  contraire  faifans  les  fanfa- 
rons ils  vomirent  mille  injures  contre  lui- 
mais  au  troifîeme  jour  ayant  trouve  moyen 
d entier  dans  la  place  par  legrand  Aqueduc 
il  n eut  pas  beaucoup  de  peine  à s’en  ren- 
dre  maître.  */ô2  • 

Ahfimarus  voulut  fe  fauver  à la  fuite 
mais  il  fut^  attrapé  & amené  à Jußinien , qui 
dans  le  meme  moment  fit  forcir  Léonce  d u 
C oitre  ou  il  avoit  été  enfermé  insques  a- 
lorsj  en  fin  te  ayans  été  tous  deux  attachez 
par  les  pieds  a la  queue  d’un  cheval,  & a- 
yans  etc  traînez  en  cette  maniéré  devant 
Ion  tribunal,  il  leur  mit  le  pied  fur  la gor- 
ge, ôc  fit  chanter  au  peuple  qui  e toit  pré. 
lent  ce  verfet  du  Pfeaume  xci.  Tu  marche- 
ras fur  le  Lion  CT' fur  l’Afpic,  Crtu  fouleras  aux 
pieds  le  Lionceau  O*  le  Dra£o„;  après  quoi 
il  leur  fit  couper  h tête  J Heraclius  & di- 
vers autres  perfonnages  de  confideration 
turent  pendus  par  fes  ordres  fur  les  murail- 
les de  la  ville  i Je  Patriarche  Callinicus  eut 
les  yeux  crevez  ; enfin  il  fit  mourir  un  grand 
nombre  de  citoyens,  qu'il  difoit  lui  avoir 
ete  contraires,  & fc  rétablit  ainfi  fur  le 
throne,  apres  en  avoir  été  dépouillé  l'efpa- 
ee  de  dix  ans,  dont  Léonce  en  avoit  régné 
trois,  ÔC  Ahjimarus  fept. 


DAGOBERT  II  ROT  - 

Chtldcbern,  lUj  succéda  l’an  jto.  Si  ce 


RAbJ  GE  . Premierfl/  âe 
Prince  eut  eocecute' en  personne  ce 
COrt^J-lneut  paj  efte'mût  au  nombre 

%ZJlr  m‘  lySZl  T'"  Ch^GaSiSSGc/jTJeJZJ 

rrancoucd,  pendant  ce  reane  Rabold  Dur  A*  T^tri.  4/9  / />/»/ ! rr7  «y7  V _ . _ / 


' 1/  4^/  - — — 4/^*  «-  t- 1:  ==£ 

^ta  JC  papa  jouj  jon  regne,  qui fht  fort  % 
ciGJ  laJcloej,<Jlaij  Pépin  avant  tout  afh.it  ^ 
bu.ee  à j on  m ni  fh~,?  m / 


lequelßtaffupeaano  if  glue  àe  SDambert  de  JL  ica  e cômejl  alloitmot, 
oonpere  malade  Ce  qui  douant  de  l’accrpifem^  au  mal  Ôc  Pépin  f fini qlorieaTemS 

ZZfr  “P™  *"**  ^airC  d“P«^&beudoantbafUrd  dejon fG,  Dagobert 

ajantre^neg.^rnourut  l’an  jig . pendant  que  Grégoire  zUenoitle  S’Siege  De  Rouf e,  cl  Leo>i 
? \GmpLdSUCZUJe,  f“ffâou^>-ri  l’cJlatft  jaidir  ChaCuUartel  ma  b L> Franco»  ne  la  pou 
TZlZf'Z’  hrer‘^u  w Prince  ïujang  nome' Daniel,  et  le  courbé jouj  le  noZ £ 

4 P l r qu-  nf^bt:  éUt  laiß^flL  r ’orifaLsoit  nourir  da  nu  Lihbare  de  Chellcj 
^APaev  chv^Louu  ßoißeutn  â la  rue  de  S'Haqucj  àljmâgc  S^Gtneulfe  - - 
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d-P . Leßas  Sculv. 


PLECTRUDE  ENXREPREN 

Zc  de/ nur  acte,  de  Pcy/n o/^re  i 
àml ; d a/oodr  eu  de  P/eeirude  Sayèn, 
/we,  C/iar/es  surnomme.  Marée/  A (A 
assu/ne  aDroyon  ZeDucAé  Z 'dus  iras 
c/e  N’eus/rce  ei  </>  Pocuy 


Dm  GOUVERNER  L 

Armee  "ul  . 


^MONARCHIE 


d°J™  ■ ^ ^Jdr  Zioceni  maris  eine  «*. 

aye.  Parvenu  au  ierme  de  /a  vienne  cAayeanen  / ses yrenuerec 
: d confer  et  ayy  eune  Jrnmdyds  de  Drojon  ZeDudd  d’Ausirasd,  A /cas 
’re  ou  yremier  Aüntsire  a un  Poe  de-  y ans,  T/do da/de, /ds  de  Granncdd 
ans . P/ecirude  dur  ayede  se  nui  en  devoir  de  /eur  assurer  ces  yariayes. 
e envoyai/  Zeyeune  T/eoda/de  y rendre  yossession  duPa/ais  de/Veasirie  , 
nfermer  c/ans  Zes  yr isons  de  Co/ojne  C/ar/es  MarieZ/dmi  e/Ze  redouiozi 
Ses  mesures  Zc/ouereni  de  /vus  e/ies , car  T/dodcdde  fit  mis  enfialeyar 
\yu  awoiené  e/u  your  Maire  Âam/roi  Comie  d ' A/y  ers  ; A CAurZes  Mar  - 
nnson  Zattii  son  autre  ne  veu,  ei  se  /ii y mc/amer  Due  d dusirasie  . 
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Dagobert  ii 

XVIII . PLoy  . 

d~ljp  az/oisk  3 ■ ans  cjue  D ap  ob ej^trynoit  onp ou  to ib  le 
TLonc  de  Pop  lors  cjue  Pepuv  mourut,  (jiulup  Sols  oit  p as 
eer  semtems  dans  une  THmIs o m P oy  ale t eloiyne  de  la 

CoiAT  (tOSlS  dbjnetlSJnuy  JJ OlMJ OIT  f il  S\t  SoupOSJ’lHeyJJOTir 

eu  recouvrer  Vüutorité,  nia  SareaJ^  de  la  cjtœi^elle  de  la 
premiertrfemnLe  de  Pépins  avec  rrufils  du  Seconds  lit,  et 
dont  L b TTLere  Pleebuiule  aooitpßut  arrêter  Charles  TTtartel 
leplus  remuant  des  Profcuis1  du p normes  P it . Z Lse  Saura 
desaprtson,  et  apres  cjue  les  dus brasion^?  eurent  ete 
deeßaibs  pan  les  Tteustrieiis  dans v.naßor es t près  de 
Compieyrie  , Ses  h elles  cjualites  de  Charles  le  dirent  Sou 
haiter  p crut  Ttlazre , Sfutrep  amdo  non  Seulement  cornnue 
^J\Ls  de  P epm,  Tdans  eo  mine  fhamtne  duPury  aume  cjun 
mentent  mieucr  d occuper  ce  Po  s ter  ■ cwee  tout  son  mérité 
et  ses  talents  11  ûaurcnluis cjue  des  S ueeo mb en  sous  lu  ' 
puissance  de  P ay  oh  er  b,  s l cejetme  Prince  ne  fut  mort  a 
propo  s p oui'  donner  a titan  tel  le  teins  de  se  reconnaître 
Sur  lu  duc  de  yi  S TWournt  Pay  o h erb  Poy  detleustrze 
apres  avoir  ete  lej  (met  des  TVLaires  . o tt  S ”,  tins . ih 
lacs  s u m^fils  narnrnt  Phieruv t cjuc  éto  it  encor  ervmail 

lo b et  cj ta  crut  depuis  le*  Surnom  de  Chelles t par  cet 
cjullvf  Jtitelei7&  t ne  SueeedupoirvbctsoriPere  ; T -es 
Grands  de  Heus  frie  luy  p rßfererethb  un  otufrePrinee 
cj  m Chary  en  son  Ttom  de  P amel  en  eeliey  de  Cfnlp 
Onne  Sait podatpr eues errvecit  de  cjuitl  eboitßls  , 

O uey  cj  ml  en . ÿ oit  ce  Pumoe  avoir  été  ncusé  et  enfermas 
dans  un  remuent  don  les  (drands  le  tirèrent penu^  le 
mettre  ala Aaste  de  la  Patio  rv  , 
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CHILPERICU.K 

Prince  dujang,  etfî  t tire'  du  Clou  ^ 

l'art  j 1$.  cette  élection  alluma,  la  guerre  t 
trou  u e ' l‘Ja  u.  en  tion  de  je  d cl  i tirer  dej  ntairu 
-mit  -vne Jor  te  arme'e  jur pied,  per  aller  a 


DE  FRANCE  estait 

le j Franc oiJ,  po.  entre  couronné, 
France , car  Charlej  Atartel  cubant 
de  Pleclru.de, première Jètnme  de  Pépin  r fl 
ni  er  le  Roy,  ctpcf.J'ojpaJer  aux  Frùom  qui 
e Rabolct  .Le  Roy  âla  tefte  d'une ^arme'e 


j ’eßoy en tÿ etter  àanj  la  France, joluj  la  con  ^ 

cpmande'e par  Rainfroy,Ai aire  deaon.  Palau),  Lajbrtune  neCanorCa  pan  le  courage  de  Châ 
Alartél  d'abord,  carjiperditla  bataille,  et  contrait  de  prendre  lajfu’ctegL  recueillit  le  oebrîj,  leo 
renforça, et jurprit  le  Roy  danJ  le  CambreeC,  tailla  jou  arme'e  en  pieceo,  le pourzmiuit gagna 
-vue  zc.vicloire, et  lafßant  toute  la  campagne  couuerte  deo  mort),  je  retira  enStufiraoic,  charge  du 
butin,  SpreJ  ceo  ut'cloirejgl -voulut  donner  qnelcf  prétexté  j ne  cieuoc  à jej  arm  ej,p  Iprcte  n doit 
V élection  de  Chtlperic,  choquait  lej  loioc  Jondamentalej  du  Royaume,  d’autant  quitl  aûo 


cJle’ pouraeu  dco  ordre  J jacrezppo.  contre  carretglfît  couroner  vu  CTptaire  que  quelq.  vuj  aß  eu 
rent  auoir  eße'Jilo  de  C hildeberg,  zV  ~~ 


Duy  djAqultduie,  Icq 
M ’.rlt 


^ -.Le  Roy  ne  pouuant  Jûifîi~tr  ce  ccyicurrent,  eutrecoun>  au 
uel vient auecvne  belle  ai  mi eedoinbre  celle  de  Chilp ■ toute)  ceo Jbrceo Jurent 
'Aquitaine  rendit  CbartijL  redoutai),  â Chilp.  qu'il  ïwf  c on  j cilla  de 
fît  et  quittant  ainji  ta  -partie,  ClotâC.a 


euoit  concerner 


défaite)  par  Charlej.  Le  Duc  d Aquitaine  rendit 

je  retirer,  enjlquiiax , ce  qu'fîfît  et  quittant  ainji  la  partie,  dotai  ( 

la  CouroiC.  mai)  la  mort  qui  leur  arriua  prejq.  en  me  J me  tcmpJ  fit  leur  accord.  Chllp.regn 
g.  an  j et  mourut  janj  erfîinj,  Charlej  tira  de  Che"  a 

jur  le  tXrone.Cregoire  Xe.  fiant  Pape,  ét  Leang* 
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